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« [W]e engage the study of world politics on the back of 

experiences and with outlooks and commitments that don’t 

resonate with the ‘isms’. In that sense, IR Theory is at an end. 

[…] [T]he label ‘IR’ does not belong to a particular set of 

theories, but to a scholarly community.  

 

Theoretical inspiration can come from anywhere, […] one can 

belong to an IR community without being disciplined by a 

particular conception of the ‘international’. […] And while there 

will always be some who, in their attempt to clarify these 

boundaries, try to keep the theoretical scope narrow, there will be 

others who open new doors and offer new ways of seeing, 

widening the field in the process. To ensure the latter, however, it 

is crucial for junior scholars to consciously, and visibly, claim 

theoretical space within ‘IR’. If this happens, talk about ‘the end’ 

makes no sense. At best, it’s the end of IR Theory as we know 

it. » 

- Felix Berenskoetter, « The End of IR Theory as We 

Know It » (2012) 

 

Descriptif du cours 

 

Ce séminaire est organisé selon le principe que la politique internationale  n’est pas 

distincte des dimensions épistémologiques, des théories et des concepts qui la sous-

tendent. En d’autres termes, « la théorie aussi, c’est quelque chose qui se fait, non moins 

que son objet. … Elle n’est pas plus abstraite que son objet. »
1
  Il comporte trois objectifs 

principaux. Dans un premier temps, il vise à amener les étudiantEs à réfléchir et à se 

positionner sur le rôle de la théorie dans leur compréhension du monde et leur rapport à 

ce dernier. À cet effet, il propose une réflexion sur divers débats épistémologiques, 

                                                 
1
 Gilles Deleuze, cité dans Dork Zabunyan, Gilles Deleuze : voir, parler, penser au risque du cinéma, 

Paris: Presses Sorbonne Nouvelle, 2006, p. 69 
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ontologiques, normatifs et méthodologiques que l’on retrouve en Relations 

internationales. Dans un second temps, il a pour objectif d’amener les étudiantEs à se 

familiariser avec les enjeux et débats théoriques contemporains en relations 

internationales pour aller au-delà des généralités des grands courants traditionnels, 

souvent présentés comme des « idéaux-types » auxquels la majorité des recherches 

actuelles ne se conforment pourtant pas exactement. Enfin, dans un dernier temps, il 

propose aussi une réflexion sur l’articulation entre théorie et recherche, en vue d’amener 

les étudiantEs à réfléchir sur la façon dont ils et elles peuvent théoriser les enjeux 

contemporains de la politique globale. 

 

MÉTHODES PÉDAGOGIQUES 

 
« Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de savoir qui je suis. Ce 

qui fait l’intérêt principal de la vie et du travail  est qu’ils vous 

permettent de devenir quelqu’un de différent de ce que vous 

étiez au départ. » 

- Michel Foucault 

Ceci est votre séminaire. 

 

Ce séminaire repose sur la prémisse que la salle de classe n’est pas seulement un lieu où 

vous allez apprendre des choses sur l’exercice du droit public international et la politique 

globale: il s’agit aussi d’un lieu où vous apprenez comment entrer en relation avec  le 

monde qui vous entoure et questionner son fonctionnement, ainsi que les règles qui le 

régissent.  

 

Comme le relève la féministe Cynthia Enloe, la curiosité intellectuelle n’est pas le 

résultat d’un processus passif: «Être curieux requiert de l’énergie. Que certaines idées 

reçues semblent aussi attirantes doit donc être le résultat d’une forme déformée de 

conservation d’énergie. Si on prend pour acquis que quelque chose est “naturel” …, on 

économise notre énergie mentale. … Le résultat: nous imaginons qu’il n’y a rien à 

étudier. »
2
  

  

Qu’est-ce que cela implique pour vous? Cela implique qu’apprendre n’est pas 

l’équivalent d’un événement sportif auquel vous assistez en tant que spectateurs passifs: 

il s’agit plutôt du résultat d’une dynamique d’échange et de travail entre vous, vos pairs 

et moi. Cette approche présuppose que votre apprentissage est le résultat de la dynamique 

d’échanges et de collaboration qui s’établira entre nous tous, plutôt que votre réception 

passive du matériel que je vous propose et auquel vous serez confrontés. Notre rôle 

consiste donc surtout, dans le cadre de ce séminaire, à créer un espace où:  

 

1) vous vous sentirez à l’aise pour poser des questions sur la matière couverte;  

2) vous serez amenéEs à être réflexives et réflexifs par rapport à votre conception de la 

politique globale; et  

                                                 
2
 Cynthia Enloe, The Curious Feminist: Searching for Women in A New Age of Empire, Berkeley, 

University of California Press, 2004, 1. 
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3) vous serez amenéEs à sortir de votre zone de confort et à élargir vos horizons dans 

votre étude des Relations internationales.  

 

L’importance accordée à cet effort intellectuel (être curieux requiert du temps et de 

l’énergie!) et à la  dynamique d’échanges qui en résulte nécessairement est reflétée dans 

les modalités d’évaluations. Ainsi, 60% de votre note globale est liée au travail fait en 

classe et en lien avec les lectures obligatoires.  

 

MODALITÉS D’ÉVALUATION  

 

Format Pondération Date 

1. Présence et participation 

active aux séminaires  

20%  À chaque semaine, toute la 

session 

2. Précis de lecture 30%  À remettre à chaque semaine, 

dès la semaine du 20 janvier. 

 À inscrire sur le blogue du 

cours pol8302.wordpress.com 

au plus tard à 22h00 le 

dimanche précédant le 

séminaire. 

3. Direction de séminaire 10%   Une fois pendant la session  

4. Problématique écrite de 

recherche et bibliographie 

indicative  

10% À remettre en classe lors du cours 

du 10 mars 

5. Travail de session 30% À remettre en classe lors du cours 

du 21 avril 

 

 

PLAN DU COURS ET LECTURES OBLIGATOIRES 

 

Il n’y a aucun texte ou recueil à acheter. Sauf exception, les lectures sont toutes 

disponibles électroniquement via la bibliothèque de l’UQAM et sur le blog du cours. Les 

lectures non disponibles à l’UQAM vous seront fournies par la professeure. 

 

Les lectures de chaque séance sont précédées d’une référence à un chapitre de synthèse 

couvrant l’approche ou les approches à discuter. Cette lecture n’est pas obligatoire et 

doit être utilisée à titre de référence générale pour comprendre l’essentiel des débats 

vous rafraîchir la mémoire sur une approche, etc. Cette lecture additionnelle se 

destine surtout à ceux et à celles qui n’ont pas suivi de cours sur la théorie des relations 

internationales. 

 

Ces textes de référence sont tirés des deux livres suivants, disponibles à la Réserve de la 

bibliothèque centrale (1) et à la bibliothèque de sciences juridiques (2):  

 1. Alex Macleod et de Dan O’Meara (dir.), 2010, Théorie des relations 

internationales: contestation et résistance, 2 édition, Montréal : Athéna Éditions. 
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 2. John Baylis, Steve Smith et Patricia Owen (dir.), La Globalisation de la 

Politique Mondiale: une introduction aux relations internationales, Montréal et 

Toronto : Éditions Modulo, 2011, traduction de Afef Bennessaih. 

 

 

SOMMAIRE DES SÉANCES 

 

DATE THÈMES Principaux éléments 

théoriques 

développés 

1. 13 janvier Présentation du cours   

2. 20 janvier Qu’est-ce que théoriser ? Théoriser qui, théoriser 

quoi, comment et à quelles fins?   

Épistémologie, 

ontologie, 

méthodologie, 

normativité 

métathéorie 

3. 27 janvier Interdisciplinarité, dimensions philosophiques et 

sociologique des théories des Relations 

internationales: quel savoir en RI est 

jugé  « scientifique » et « légitime » en RI et 

pourquoi? 

Épistémologie, 

ontologie, 

méthodologie, 

normativité 

métathéorie 

4. 3 février Au-delà de l’État souverain: repenser l’espace de 

l’international  

Ontologie 

5. 10 

février 
Institutions, gouvernance globale, souveraineté: 

les institutions internationales     

Institutionnalisme 

néolibéral, 

néolibéralisme, 

constructivisme 

6. 17 

février 
Diffusion de normes, identités et interactions 

internationales     

Approches 

constructivistes  

7. 24 

février 
Le monde est-il postcolonial? Approches 

postcoloniales 

8. 3 mars SEMAINE DE LECTURE 

9. 10 mars Contre-hégémonie, activisme et résistance face au 

capitalisme   

Approches 

(néo)marxistes 

10. 17 mars Discours, images et culture populaire: le pouvoir 

des mots, de la langue pour jouer et représenter  

Poststructuralisme 

11. 24 mars Femmes, genre et international Approches féministes 

12. 31 mars 

  
Interventions humanitaires, droits humains et 

guerre juste  

Approches libérales et 

le « tournant éthique » 

13. 7 avril Réalisme, version 2.0 ?  (Néo) réalismes 

14. 14 avril La sociologie politique de l’international  et les 

nouvelles orientations de recherche 

 

 

Pierre Bourdieu 

Michel Foucault 

Nouveau matérialisme 

Critique de 

l’anthropocentrisme 
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15. 21 avril Où s’en vont les théories des RI ? Café klatsch et remise des travaux 

 

 

PLAN DU COURS ET LECTURES OBLIGATOIRES 

 

* Les lectures indiquées pourront être modifiées au courant de la session, suivant 

l’évolution du séminaire et en fonction des intérêts des étudiantEs. * 

 

13 janvier – Introduction au séminaire 

 

Aucune lecture 

 

20 janvier -  Qu’est-ce que théoriser ? Théoriser qui, théoriser quoi, comment et à 

quelles fins?   

 

Chapitre de référence: 

Macleod, Alex et Dan O’Meara, « Qu’est-ce qu’une théorie des relations ? » : 1-17 

 

 Marysia Zalewski, «“All Those Theories Yet the Bodies Keep Piling Up”: Theory, 

Theorists, Theorising » dans Steve Smith, Ken Booth et Marysia Zelewski (dir.), 

International Theory: Positivism and Beyond, Cambridge: Cambridge University 

Press, 1996, p. 340-353.   

 Tim Dunne, Lene Hansen, Colin Wight, « The End of International Relations 

Theory? », European Journal of International Relations, vol. 19, no. 3, p. 405-425.  

 Entrée de blog, suivi des commentaires: Frank Berenskoetter, « The End of IR 

Theory as We Know It… », Blog The Disorder of Things, 3 août 2012. Disponible 

[en ligne]: http://thedisorderofthings.com/2012/08/03/ (5 janvier 2015).  

 Jeffrey A. Frieden et David A. Lake, « International Relations as a Social Science: 

Rigor  and Relevance », Annals of the American Academy of Political and Social 

Science, vol. 600, no. 1 (2005), p. 136-56. [avec une attention particulière aux pages 

145-51]. 

  

 

27 janvier -    Interdisciplinarité, dimensions philosophiques et sociologique des 

théories des Relations internationales: quel savoir en RI est jugé  « scientifique » et 

« légitime » en RI et pourquoi? 

  

Chapitre de référence:  

Macleod, Alex, « Émergence d’un paradigme hégémonique »: 19-34 

 

 Cynthia Enloe, « Margins, Silences and Bottom Rugs: How to Overcome the 

Underestimation of Power in the Study of International Relations », dans Steve 

Smith, Ken Booth et Marysia Zalewski (dir.), International Theory: Positivism and 

Beyond, Cambridge: Cambridge University Press, 1996, p. 186-202.  

http://thedisorderofthings.com/2012/08/03/
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 Anne-Marie D’Aoust, « IR as a Social Science/IR as an American Social Science », 

dans Robert Denemark (dir.), The International Studies Compendium Project, 

Oxford, UK: Wiley-Blackwell, 2015, p. 1-20. 

 Jens Bartelson, « Y a-t-il encore des relations internationales? », Études 

internationales, vol. 37, no. 2, 2006, p. 241-256 

 Iver B. Neumann, « End Comment: The Practices of Interdisciplinarity », dans  Pami 

Aalto, Vilho Harle et Sami Moisio (dir.), International Studies: Interdisciplinary 

Approaches, Basingstoke et New York: Palgrave Macmillan, 2011, p. 257-71. 

 

3 février - Au-delà de l’État souverain: repenser l’espace de l’international  

 

 John Agnew, « Le piège territorial: les présupposés géographiques de la théorie des 

relations internationales », Raisons politiques, vol. 2,  no. 54, 2014, p. 23-51.  

 Alison Mountz, « The Enforcement Archipelago: Detention, Haunting, and Asylum 

on Islands », Political Geography, vol. 30, 2011, p. 118-128.   

 Laurent Gayer, « Karachi: violences et globalisation dans une ville-monde », Raisons 

politiques, vol. 3, no. 15, 2004, p. 37-51.   

 Michele Acuto, « Global Cities: Gorillas in Our Midst », Alternatives: Global, Local, 

Political, vol. 35, no. 4, 2010, p. 425-48.   

 

10 février- Institutions, gouvernance globale, souveraineté: les institutions 

internationales     

 

Chapitre de référence:  

Baylis et Smith, Les acteurs transnationaux et les organisations internationales en 

politique mondiale, p. 320 à 352. 

 

 James Rosenau, « Governance, Order and Change in World Politics », dans James 

Rosenau et Ernst-Otto Czempiel (dir.), Governance without Government:  Order and 

Change in World Politics.  Cambridge University Press, 1992, p. 1-29. 

 Emilie M. Hafner-Burton, Miles Kahler et Alexander H. Montgomery, « Network 

Analysis for International Relations », International Organization, vol. 63, no. 3, 

2009, p.559-592. 

 Caroline Fehl, « Explaining the International Criminal Court: A ‘Practice Test’ for 

Rationalist and Constructivist Approaches », European Journal of International 

Relations, vol. 10, no. 3, 2004, p.357-394.  

 Lisa L. Martin and Beth Simmons, « Theories and Empirical Studies of International 

Institutions », International Organization, vol. 52, no. 4, 1998, p.729-757. 

 

17 février – Diffusion de normes, identités et interactions internationales     

 

Chapitre de référence, 

O’Meara, Dan, « Les constructivismes » : 243-268 
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 J.G. Ruggie, « What Makes the World Hang Together? Neo-Utilitarianism and the 

Social Constructivist Challenge », International Organization, vol. 52, no. 4, 1998, 

p. 855-885. 

 Martha Finnemore and Kathryn Sikkink, « International Norm Dynamics and 

Political Change », International Organization, vol. 52, no. 4, 1998, p. 887-917. 

 Linus Hagström, « The ‘Abnormal State’: Identity, Norm/Exception and Japan», 

European Journal of International Relations, Early View, disponible en ligne le 27 

mars 2014: 

http://ejt.sagepub.com/content/early/2014/03/19/1354066113518356.full.pdf+html  

 Emmanuel Adler et Vincent Pouliot, « International Practices », International Theory, 

vol. 3, no 1, 2011, p. 1-36. 

 

 

24 février - Le monde est-il postcolonial? 

 

 Branwen Gruffyd Jones, « ‘Good Governance’ and ‘State Failure’: Genealogies of 

Imperial Discourses », Cambridge Review of International Affairs, vol. 26, no. 1, 

2013, p. 49-70. 

 Tarak Barkawi, « Connection and Constitution: Locating War and Culture in 

Globalization Studies », Globalizations vol. 1, no. 2, 2004, p. 155-70. 

 Alina Sajed, « The Post Always Rings Twice? The Algerian War, Poststructuralism 

and the Postcolonial in IR Theory », Review of International Studies, vol. 38, 2012, 

p. 141-63.  

 Meera Sabaratnam, « IR in Dialogue … but Can We Change the Subjects? A 

Typology of Decolonising Strategies for the Study of World Politics », Millenium, 

vol. 39, no. 3, 2011, p. 781-803.   

 

 

3 mars -     SEMAINE DE LECTURES 

 

 

AUCUNE LECTURE 

 

10 mars – Contre-hégémonie, activisme et résistance face au capitalisme   

 

 Fabrice Argounès, « Hégémonie(s) émergente(s) ? Hégémonie et théories « post-

occidentales » au miroir gramscien », Revue québécoise de droit international, 

hors-série, septembre 2014, p. 99-116. 

 Ray Kiely,  « United States Hegemony and Globalisation: What Role for Theories 

of Imperialism?», Cambridge Review of International Affairs, 19, no. 2, 2006, 

p.205-221 

 Andrew Davenport, « Marxism in IR: Condemned to a Realist Fate? » , European 

Journal of International Relations, vol. 19, no. 1, p. 27-48 

 Ananya Roy, « Subjects of Risk: Technologies of Gender in the Making of 

Millennial Modernity », Public Culture, vol. 24, no. 1 66, p. 131-155. 

http://ejt.sagepub.com/content/early/2014/03/19/1354066113518356.full.pdf+html
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17 mars - Discours, images et culture populaire: le pouvoir des mots, de la langue 

pour jouer et représenter  

 

Chapitre de référence: 

*Grondin, David : « Le poststructuralisme » : 315-338 

  

 David Grondin, « Théories critiques de la politique étrangère américaine: Le poids du 

discours et du langage », Théories de la politique étrangère des États-Unis: Acteurs, 

concepts, approches, in C.-P. David, Montréal, Presses de l'Université de Montréal, 

2012, p. 117-161.   

 Julien Pomarède, « Des maux guerriers aux mots interventionnistes. Analyse des 

mécanismes de légitimation de l'opération militaire internationale en Libye (2011) », 

Études internationales, vol. 45, no. 2, 2014, p. 229-260.   

 Marc G. Doucet, « Child’s Play: The Political Imaginary of International Relations 

and Contemporary Popular Children’s Films », Global Society, vol. 19, no. 3, 2005, 

p. 289-306.   

 Charlotte Epstein, « Constructivism or the eternal return of universals in International 

Relations. Why returning to language is vital to prolonging the owl’s flight », 

European Journal of International Relations, vol. 19, no. 3, p. 499-519.   

 

 

24 ars -    Femmes, genre et international 

 

Chapitre de référence: 

*D’Aoust, Anne-Marie : « Les approches féministes » : 339-364 

 

 Christine Verschuur, « Quel genre ? Résistances et mésententes autour du mot 

“genre” dans le développement », Revue Tiers Monde, vol. 200, no. 4 (2009), p. 785-

803.  

 Denise M. Horn, « Locating Security in the Womb: US Foreign Policy, Population 

Control and International Family Planning Programs », International Feminist 

Journal of Politics, vol. 15, no. 2, 2013, p. 195-212.  

 Megan Mackenzie, « Securitization and Desecuritization: Female Soldiers and the 

Reconstruction of Women in Post-Conflict Sierra Leone», Security Studies, 2009, 

vol. 18, no. 2, 241-261. 

 Cynthia Weber, « Why is There No Queer IR Theory? », European Journal of 

International Relations, Early View, 3 avril 2014. 

 

31 mars - Interventions humanitaires, droits humains et guerre juste  

  

Chapitres de référence: 

Roussel, Stéphane et Dan O’Meara, « Le libéralisme classique » : 131-152 
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Baylis et Smith, p. 518-535  

 

 Jean-Baptiste Jeangène Vilmer, « Pourquoi intervenir? Le critère de la cause juste 

dans la théorie de l’intervention humanitaire armée », Critique internationale, vol. 54, 

no. 1, 2012, p. 145-68.  

 Neta Crawford, « Just War Theory and the U.S. Counterterror War », Perspectives on 

Politics, vol. 1, no. 1, 2003, p. 5-25. 

 Ian Hurd, « The Strategic Use of Liberal Internationalism: Libya and the UN 

Sanctions, 1992-2003 », International Organization, vol. 59, no. 3, 2006, p. 495-526. 

 TEXTE SUPPLÉMENTAIRE À DÉTERMINER 

 

 

7 avril   -   Réalisme, version 2.0 ? 

 

*Macleod, Alex, « Le réalisme classique », « Le néoréalisme » et « Le réalisme 

néoclassique » : 63-85 ; 87-113 ; 115-129 

 

 Michael C. Williams, « Why Ideas Matter in International Relations: Hans 

Morgenthau, Classical Realism, and the Moral Construction of Power Politics », 

International Organization, vol. 58, no. 4, 2004, p. 633-665. 

 Jonathan Caverley, « Power and Democratic Weakness : Neoconservatism and 

Neoclassical Realism », Millennium - Journal of International Studies, vol. 38, no. 3, 

2010,  p. 593-614 

 Nicholas Kitchen, « Systemic Pressures and Domestic Ideas: A Neoclassical Realist 

Model of Grand Strategy Formation », Review of International Studies», vol. 36, no. 

1, 2010, p. 117-143. 

 Eugenio Cusumano et Pascal Venesson, « Transformation de l’engagement civique et 

nouvel art américain de la guerre », Gouvernement et action publique, vol. 4, no. 4,  

2013, p. 567-594. 

 

 

14 avril – La sociologie politique de l’international et les nouvelles orientations de 

recherche 

 

 

 Rafi Youatt, « Interspecies Relations, International Relations: Rethinking 

Anthropocentric Politics », Millennium, vol. 43, no. 1, 2014, p. 207-223. 

 William Walters, « Drone Strikes, Dingpolitik and beyond: Furthering the Debate on 

Materiality and Security», Security Dialogue, viol. 45, no 2, p. 101-118. 

 TEXTES SUPPLÉMENTAIRE À DÉTERMINER 

 

 

 

21 avril -  Où s’en vont les théories des RI ? Café klatsch et remise des travaux 
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EXPLICATIONS DETAILLEES DES METHODES D’EVALUATION 

 

1. Présence et participation active aux séminaires – 20% 
 

Votre présence à tous les séminaires est requise. Comme la présence est la condition 

sine qua non de la participation, plus d’une absence du séminaire insuffisamment 

motivée sera considérée comme un abandon du cours. 

 

Une absence à la première ou la seconde partie d’un séminaire (s’il y a une pause) sera 

considérée comme une absence à un séminaire en entier. Les retards fréquents au 

début des séminaires et/ou après la pause seront notés et pénalisés à la fin de la 

session, selon la gravité du cas. 

 

J’évaluerai votre présence et participation individuelle à chaque semaine. La note finale 

reflétera la qualité de votre participation globale. Ainsi, si vous avez une « mauvaise 

semaine » mais que vous participez très bien tout au long de la session, cela ne se 

reflètera pas sur votre note finale. 

 

Pour cette évaluation, je tiendrai compte de votre participation aux discussions  

(Intervenez-vous en classe ? Vos interventions renvoient-elles aux lectures ? Vos 

interventions sont-elles pertinentes ? Pouvez-vous répondre lorsque je vous pose ou 

lorsque vos collègues vous posent une question?  

 

2. Précis de lecture -  30% 

 

À chaque semaine, vous devrez écrire des réponses – que je nomme « précis de lectures » 

(en quelque sorte des « response papers » ou une entrée de blogue). Ces précis 

correspondront à vos réponses aux lectures assignées, à savoir les réflexions critiques que 

les lectures auront suscitées chez vous. Ces précis de lecture serviront de base pour les 

discussions des séminaires. Attention, il  ne s’agit pas de résumés de lecture! Je 

prends pour acquis que vous faites les lectures. Par conséquent, votre précis de lecture 

doit refléter une réflexion critique de votre part.  

 

Celle-ci peut être inspirée d’une ou de plusieurs des questions indiquées sur le blog du 

cours pour guider vos lectures hebdomadaires, mais cela n’est pas obligatoire. Vous 

devrez toutefois répondre directement à la question soumise par la personne en 

charge du cours à venir le vendredi précédant le cours. Il n’est pas obligatoire que ce 

précis couvre toutes les lectures, mais vous devez au moins couvrir au moins trois textes 

par précis. 

 

 Votre précis doit obligatoirement se terminer par trois questions  qui pourront être 

utilisées par la personne qui dirige le séminaire pour animer la discussion. 
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 Notez bien que ces précis sont relativement courts : ils doivent être d’environ 

une page à simple interligne (vous pouvez  en faire plus si vous vous sentez 

inspiréE par le sujet de la semaine, il n’y a pas de limite tant que votre précis ne 

dépasse pas 3 pages). Ces précis ne sont évidemment pas aussi « polis » qu’un 

travail de session : ils devraient refléter vos notes de lectures et vos réflexions lors 

de vos lectures. 

 

 Chaque semaine, vous allez inscrire ces « précis » sur le blogue du cours que je 

j’ai créé à l’adresse suivante: pol8302.wordpress.com. Votre précis doit être 

disponible sur le blogue au plus tard à 23h00 le dimanche précédant le 

séminaire, ceci afin de donner une chance pour votre  collègue qui dirigera le 

séminaire de lire toutes vos entrées et se basera sur vos précis et questions pour 

diriger le séminaire. Rappelez-vous que vous apprécierez aussi que les autres 

soient aussi ponctuels lorsque ce sera votre tour de diriger le séminaire! 

 

 Après deux précis non-envoyés, vous perdrez tous vos points consacrés aux 

précis (soit 30% de la note finale).  

 

Vous pouvez également, en-dehors de votre précis (ce serait très intéressant de le faire), 

réagir aux commentaires de vos collègues. Les discussions, mais ce serait bien que cela 

soit aussi fait en ligne sur le blogue. 

 

L’évaluation ne sera pas faite de façon ponctuelle, mais sera une appréciation qualitative 

GLOBALE de vos efforts.  

 

Ainsi, si vos deux premiers précis sont moins efficaces que les 10 précis subséquents, 

votre note finale reflétera néanmoins la qualité d’ensemble des précis envoyés.  Je 

commenterai toutefois vos deux premiers précis afin que vous ayez rapidement une 

indication, à savoir si vos réflexions critiques sont satisfaisantes dans le cadre de cette 

évaluation. Votre rendement vous sera toutefois rapidement communiqué au cours de la 

session si vous êtes dans une situation critique ou si vos précis sont insatisfaisants.. 

.  

 

3. Direction de séminaire – 10% 

 

1. Vous devez prendre en main la direction du séminaire: aujourd’hui, c’est vous 

le/la professeurE! Cela implique que vous devez non seulement faire les lectures 

obligatoires de la semaine, mais également prendre connaissances des précis de 

lecture de vos collègues et des questions posées.  

 

2. Vous devez prendre de l’avance dans vos lectures et soumettre une question à 

laquelle les précis de vos collègues devront répondre dans leurs entrées de blog au 

plus tard le vendredi précédant le cours. La questions devra être soumise à la 

professeure au préalable, pour approbation, et doit être une question ouverte 

menant à des débats. Cette question porte sur le thème du séminaire et sur les 
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lectures de la semaine et doit être plus précise et pertinente que « Est-ce que 

l'anarchie existe? » ou « Êtes-vous pour ou contre le marxisme? ».   

 

3. L’objectif n’est évidemment pas de poser toutes les questions de tous les précis 

lors de votre animation! Il s’agit pour vous d’identifier, dans un premier temps, 

quels sont les thèmes/enjeux/questions qui VOUS touchent et VOUS intéressent 

et que vous voudriez couvrir en classe. 

 

4. De là, vous devez organiser la séance en vous inspirant des précis de vos 

collègues et de vos questions. Il ne s’agit pas de passer chaque texte au peigne fin, 

l’un après l’autre: il s’agit pour vous d’identifier des thèmes ou des questions qui 

nous permettront d’aborder tous les textes. Des thèmes particuliers ressortent-ils 

des précis? Y a-t-il un texte en particulier avec lequel la plupart des collègues sont 

en accord/en désaccord ? Pourquoi ?    

 

Un défi de la direction de séminaire est  d’interpeller directement vos collègues en 

lien avec leurs précis. Par exemple : « Dans ton précis, tu dis X, mais Y dit Z. 

Pourquoi penses-tu qu’il/qu’elle a tort ? » ; « X mentionne dans son précis qu’il 

pense que l’aide au développement est inutile, mais je ne suis pas d’accord. Voici 

pourquoi :… ». Deux étudiantEs semblent-ils avoir des opinions diamétralement 

opposées? Confrontez-les: « Tu dis que le concept de gouvernementalité est peu 

utile pour comprendre la politique internationale, mais X indique qu’il pense que 

c’est LE concept le plus important aujourd’hui.  Pourquoi? » 

 

Je suis évidemment toujours présente pour assurer la relève, si besoin était, et pour 

m’assurer que tous les textes sont abordés dans le cadre du séminaire.  

  

5. Problématique écrite de recherche et bibliographie indicative – 10%   
 

La problématique de recherche correspond à un maximum de 2 pages à interligne 

simple. Elle vise à vous amener à structurer votre travail de fin de session. Un document 

vous expliquant les informations que je dois retrouver dans ce travail, ainsi que 

dans le travail de recherche final, vous sera distribué le 10 février La bibliographie 

indicative accompagnant la problématique de recherche doit contenir un minimum de 

huit (8) études savantes sous forme d’articles scientifiques, de monographies ou 

d’ouvrages collectifs. Les liens électroniques et les rapports officiels (gouvernement, 

ONG, etc.) n’entrent pas dans cette catégorie, mais peuvent être inclus comme références 

supplémentaires.  

 

Suite à la remise de la bibliographie, je vous contacterai individuellement afin que nous 

planifiions une rencontre individuelle pour discuter de votre travail de recherche la 

semaine suivante. 

 

 

6. Travail de recherche – 30%  
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Chaque étudiant-e remettra un travail de recherche sur un sujet de son choix, tel 

qu’approuvé par la professeure. Plusieurs types de travaux de recherche sont possibles et 

les détails de différentes options (recherche portant sur un concept, une étude de cas 

mobilisant un cadre théorique, une revue de littérature critique sur un thème, etc.) seront 

présentés plus tard dans la session.  

 

Le travail doit comporter un minimum de 20 pages à interligne et demi et ne doit pas 

dépasser 30 pages, excluant la bibliographie. Le travail de recherche doit exposer une 

thèse qui sera  méthodiquement appuyée par des références à des sources spécialisées et 

constitue la contribution originale et le résultat du travail de réflexion de l’étudiantE.  

 

Le travail sera fait en respectant les consignes suivantes :  

1- Page titre ; 

2- Table des matières ; 

3- Interligne et demi et justifié ;  

4- Marges de 2,5 cm (haut), 2,5 cm (bas), 2,5 cm (gauche) et 2,5 cm (droite) ; 

5- Police Times New Roman en 12 pt. Il ne doit pas dépasser la longueur demandée 

ni être en-deçà de celle-ci; 

6- La bibliographie et la table des matières sont requises en sus du travail de 20 à 30 

pages. 

 

Les travaux doivent être remis en classe lors du cours du 21 avril, à moins d’avis 

contraire. Les versions électroniques ne seront pas acceptées  

 

Aucun retard ne sera accepté sans pénalité pour la remise des travaux, à moins d’une note 

médicale ou d’une raison valable comme le décès d’un proche (toute demande de 

prolongation pour les échéances doit se faire au moins 5 jours avant l’échéance avec la 

professeure et sera négociée en fonction de la nature des raisons invoquées). La pénalité 

imposée sera de 5% par jour sur le travail (incluant les jours de la fin de semaine).  

 

 

* Avertissement important * 

 
Je prends pour acquis que les étudiants et les étudiantes connaissent la politique de 

l’UQAM en matière de plagiat, de tricherie et de fraude intellectuelle.  Vous trouverez 

à la fin du présent syllabus l’intégralité du règlement no. 18 sur les infractions de nature 

académique. Notez que toute infraction à ces règles sera rapportée et entraînera 

comme pénalité minimale: l’échec du cours et une note au dossier universitaire du 

contrevenant. Nul ne pourra plaider l’ignorance.  
 

Pour plus d’information sur les infractions académiques et comment les prévenir : 
www.integrite.uqam.ca 

 

 

 

  

http://www.integrite.uqam.ca/
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LE CENTRE PAULO FREIRE 
 

Le Centre Paulo Freire, qui est animé par des étudiantes et étudiants de deuxième et troisième cycles, sera ouvert 5 jours par 

semaine, au local A-3645. Le Centre offre un service d'appui académique aux étudiantes et étudiants inscrits dans les programmes 

de science politique. Pour connaître leurs heures d’ouverture, veuillez composer le 514 987-3000, poste 2544. 
 

PLAGIAT 
 

Règlement no. 18 sur les infractions de nature académique 
 

Tout acte de plagiat, fraude, copiage, tricherie ou falsification de document commis par une étudiante, un étudiant, de même que 

toute participation à ces actes ou tentative de  les commettre, à l’occasion d’un examen ou d’un travail faisant l’objet d’une 

évaluation ou dans toute autre circonstance, constituent une infraction au sens de ce règlement. 
 

La liste non limitative des infractions est définie comme suit : 

 la substitution de personnes ; 

 l’utilisation totale ou partielle du texte d’autrui en le faisant passer pour sien ou sans indication de référence ;  

 la transmission d’un travail pour fins d’évaluation alors qu’il constitue essentiellement un travail qui a déjà été transmis pour 

fins d’évaluation académique à l’Université ou dans une autre institution d’enseignement, sauf avec l’accord préalable de 

l’enseignante, l’enseignant ; 

 l’obtention par vol, manœuvre ou corruption de questions ou de réponses d’examen ou de tout autre document ou matériel 

non autorisés, ou encore d’une évaluation non méritée ; 

 la possession ou l’utilisation, avant ou pendant un examen, de tout document non autorisé ; 

 l’utilisation pendant un examen de la copie d’examen d’une autre personne ; 

 l’obtention de toute aide non autorisée, qu’elle soit collective ou individuelle ; 

 la falsification d’un document, notamment d’un document transmis par l’Université ou d’un document de l’Université 

transmis ou non à une tierce personne, quelles que soient les circonstances ; 

 la falsification de données de recherche dans un travail, notamment une thèse, un mémoire, un mémoire-création, un rapport 

de stage ou un rapport de recherche. 
 

Les sanctions reliées à ces infractions sont précisées à l’article 3 du Règlement no. 18. 
 

Pour plus d’information sur les infractions académiques et comment les prévenir : www.integrite.uqam.ca  

 

ENTENTE D’ÉVALUATION 
 

6.4  Modalités d'application de l'évaluation et de la notation 

a) Si un examen fait partie des modalités d'évaluation, il ne peut intervenir dans le résultat global pour plus de cinquante 

pour cent (50%). Les autres éléments d'évaluation ne sont pas assujettis à cette disposition ; 

b) si l'évaluation porte sur un unique travail de trimestre, la production de ce travail doit donner lieu à plus d'une évaluation 

et à l'attribution d'une notation d'étape ; 

c) au fur et à mesure que sont effectuées les évaluations et notations d’étape, l’étudiante, l’étudiant doit en être informé. 
 

6.9.2  Objet de l’entente d’évaluation  
 

Compte tenu de ces informations, une entente doit intervenir entre la professeure, le professeur, la chargée de cours, le chargé de 

cours, la, le maître de langues responsable du groupe-cours et les étudiantes, étudiants inscrits à ce groupe-cours sur les aspects 

particuliers suivants :   

a) le nombre et les échéances des évaluations; 

b) la pondération respective des contenus ou objets d'évaluation dans l'évaluation globale. 
 

Cette entente doit respecter les modalités et échéances déjà établies, lorsque s'effectue une évaluation commune à plusieurs 

groupes d'un même cours.  
 

6.9.3  Procédure 
 

Cette entente doit être consignée et doit intervenir dans les deux semaines qui suivent le début officiel des cours (ou dans un laps 

de temps proportionnel s'il s'agit d'un cours à horaire spécial). L'entente à laquelle souscrivent la professeure, le professeur, la 

chargée de cours, le chargé de cours, la, le maître de langues et la majorité des étudiantes, étudiants présents doit être signée par la 

professeure, le professeur, la chargée de cours, le chargé de cours, la, le maître de langues et par deux étudiantes, étudiants du 

groupe-cours qui agissent alors à titre de témoins. 
 

RAPPEL : À partir de septembre 2014, la réserve des cours en science politique se trouve à la Bibliothèque de 

sciences juridiques et politiques, Pavillon Hubert-Aquin, local A-2100, au 2
e
 étage. 

 
 

 

http://www.integrite.uqam.ca/

